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PUBLICITÉ

Trop chère, la Police Région Morges?
TOLOCHENAZ Le prix des 

services de la PRM et de  

la gendarmerie seront 

comparés cette année pour 

répondre à une motion. 

SAMANTHA LUNDER 

samantha.lunder@lacote.ch 

«Maintien ou retrait de la Police 
Région Morges». La motion dépo-
sée en fin d’année dernière de-
vant le Conseil communal de  
Tolochenaz interpelle. Récem-
ment, d’autres communes se sont 
interrogées sur les intentions 
d’un tel document. Signifie-t-il 
que le village de Tolochenaz sou-
haite se retirer de Police Région 
Morges? A l’heure actuelle, tous 
les partis concernés se veulent 
rassurants. Explications. 

Membres du Conseil commu-
nal de Tolochenaz, les deux mo-
tionnaires assurent qu’il ne s’agit 
pour le moment que d’une de-
mande de comparaison entre les 
coûts de Police Région Morges et 
ceux de la gendarmerie. Leur 
but, offrir davantage de transpa-
rence à la population: «En 2012, 
lorsque nous avons accepté d’adhé-
rer à la PRM, Catherine Sutter, 
membre de la commission en 
charge d’étudier le dossier, avait dé-
posé un rapport minoritaire au 
Conseil demandant que l’on pré-
sente les tarifs ainsi que les avanta-
ges et inconvénients d’une police 
cantonale», explique Cyril Duc, 
cosignataire de la motion avec 
Gérard Robin. 

Chose qui, à l’époque, n’a pas 
été réalisée: «La Municipalité 
nous avait simplement dit que la 
gendarmerie coûterait environ 
30% de plus que la PRM. Les con-
seillers ont accepté d’y adhérer sans 

avoir toutes les clés en main, on au-
rait dû recevoir des chiffres il y a 
déjà plusieurs années.» 

Un texte bien reçu 
La Municipalité a officielle-

ment une année pour répondre à 
cette motion. Olivier Jeanneret, 
municipal en charge de la po-
lice, est en train d’effectuer les 
démarches comparatives auprès 
de la gendarmerie. Une pre-
mière rencontre est agendée à la 
fin du mois: «Il est sain dans une 
démocratie de remettre en cause 
certaines choses. Cela va nous per-
mettre de visualiser ces coûts et 
aussi de voir quelles prestations 

peuvent être fournies par qui.» 
Même si Cyril Duc et Gérard 

Robin assurent ne pas demander 
un retrait de la PRM, que se pas-
sera-t-il si les coûts s’avèrent être 
trop élevés? «Ce qu’il faut bien 
comprendre c’est que nous n’avons 
pas une attitude négative par rap-

port à cette décision communale, 
continue Cyril Duc. Ils ont peut-
être totalement raison et, à ce mo-
ment-là, on n’aura rien à redire, 
mais dans le cas contraire, le Conseil 
devra se prononcer.» 

Historiquement, le village de 
Tolochenaz est relié à la police 

régionale morgienne depuis bien 
avant la création de la PRM: «In-
tégrer la PRM a aussi été une logi-
que de continuité, car les deux villes 
sont liées pour ces prestations de-
puis les années nonante», com-
plète le municipal. 

Une sortie périlleuse 
Concrètement, si Tolochenaz 

devait se retirer de la PRM, cela 
aurait plusieurs conséquences 
pour la commune mais aussi 
pour celles environnantes. En ef-
fet, légalement, les communes 
membres de Police Région  
Morges doivent être reliées géo-
graphiquement. Actuellement, 

PRM compte six membres soit 
Morges, Préverenges, Toloche-
naz, Lussy, Buchillon et Saint-
Prex. En cas de désistement des 
Tolochinois, les trois derniers vil-
lages seraient de facto exclus de 
l’association. Ce qui amputerait 
d’un cinquième la participation 
financière à la PRM. Le comman-
dant Martin de Muralt  se dit tou-
tefois peu inquiet que la situation 
en arrive là: «Cette motion est l’op-
portunité de pouvoir mettre à l’or-
dre du jour politique les qualités des 
prestations que nous offrons, réagit-
il. Il faut noter que plusieurs d’entre 
elles ne seraient pas réalisées par la 
police cantonale.» 

Gestion du stationnement, 
commission de police, signalisa-
tion routière, enquêtes et rap-
ports de naturalisation, police du 
commerce, notification des 
commandements de payer: la 
PRM offre tout cela aux commu-
nes membres de l’association. 
Mais pour les villes attachées aux 
services de la gendarmerie, ces 
tâches municipales reviennent à 
la commune: «Ce sont des préro-
gatives communales, ce qui impli-
que d’engager du personnel dédié, 
notamment des assistants de sécu-
rité publique. Mais il est difficile de 
trouver du personnel qui dispose 
d’un panel de compétences aussi 
diversifié, termine le comman-
dant Martin de Muralt. Nous ne 
sommes pas en concurrence avec 
la gendarmerie car nous fournis-
sons des prestations policières de 
qualité équivalente, mais la perte 
de ces tâches communales complé-
mentaires peut être problémati-
que.» 

La police cantonale vaudoise 
est aujourd’hui la police de réfé-
rence pour les 56 autres commu-
nes du district de Morges. 

La police morgienne est attachée à Tolochenaz depuis 1995. PRM/OLIVIER BOHREN

LA SARRAZ Le canton et la 

commune concrétisent leur 

engagement par une 

subvention de 1,6 million. 

«C’est une marque de reconnais-
sance pour tout le travail que nous 
avons accompli jusque-là, une sa-
tisfaction, voire même un soulage-
ment. Nos finances étaient dans 
un état critique depuis le mois de 
juin, lors de la création de la Fonda-
tion du château de La Sarraz», 
réagit Cristelle Burlot, responsa-
ble communication pour l’enti-
té. Le canton de Vaud et la com-
mune de La Sarraz ont décidé de 
soutenir les efforts entrepris par 
une subvention unique de 
800 000 francs chacun. Recon-
naissant ainsi «la qualité patri-
moniale d’un site d’importance 
cantonale et nationale».  

Annoncé jeudi, le soutien fi-
nancier s’appuie sur un plan 
d’investissement, d’un montant 
de 2,5 millions, et de développe-
ment présenté par la fondation. Il 
permettra notamment d’assurer 
une plus large ouverture du châ-
teau au public et de mettre en 
valeur ses collections, ainsi que 
d’assainir les menuiseries exté-
rieures et consolider les murs de 
soutènement. 

A terme, la fondation souhaite 
d’ailleurs développer et enrichir 

le parcours de visite afin de ren-
dre les lieux encore plus attrac-
tifs. 

Les bonnes nouvelles se succè-
dent. «Nous allons rouvrir le mu-
sée le 25 mai en organisant des 
portes ouvertes, des animations et 
un grand brunch. Le musée sera 
ouvert jusqu’en octobre», informe 
la responsable communication. 

Le Conseil d’Etat et les autorités 
communales de La Sarraz 
s’étaient engagés à l’automne 
2015 à participer à la recherche 
d’une solution pour pérenniser 
l’exploitation du château et de 
ses collections reconnus par le 
label Patrimoine européen. 

A la suite de cet engagement, la 

Fondation du château de La Sar-
raz a repris, durant l’été 2016 
l’ensemble des activités de l’As-
sociation des amis du château et 
travaillé à un plan de relance. 
«Parmi tous nos projets à venir, 
l’une des priorités est de dévelop-
per les offres de séminaire pour les 
entreprises», explique Cristelle 
Burlot, la location des salles 
étant la principale source de re-
venus. 

Par ailleurs, pour renflouer les 
caisses, pour ce qui est du bud-
get de fonctionnement, la fon-
dation devrait pouvoir compter 
sur la vente, très prochaine-
ment, du bâtiment dit Le Majo-
rat à la commune.  COM/JOL

Le château va revivre dès le joli mois de mai. ARCHIVES LA CÔTE

Le château va rouvrir ses portes SAINT-PREX 

Comptes bouclés et préavis respectés 
Deux bonnes nouvelles financières ont été communiquées, mercredi 
8 mars, aux conseillers communaux de Saint-Prex. Les comptes  
de deux préavis ont été bouclés et respectés. Le premier concerne 
l’agrandissement du collège de Sous-Allens, inauguré en avril 2016. 
Pour mémoire, le crédit approchait les 12 millions de francs. La 
qualité du terrain et ses grandes quantités d’eau souterraine ont 
rendu la tâche ardue à l’entreprise de génie civil. Le deuxième 
préavis bouclé est celui de 2,8 millions de francs pour les 
transformations de l’ancien Arsenal. Pour ce site, le coût final s’élève 
précisément à 2 735 300 francs. «Ainsi la Municipalité a fixé le loyer 
annuel des deux locataires, sur la base des coûts réels engagés,  
soit 78 000 francs pour le SIS Morget pour 788m2 et 6 places de parc 
et 178 000 francs pour la Protection civile pour 1248m2 et 70 places 
de parc», a relevé le municipal Stéphane Porzi.  FMO

BIÈRE 

Les Petits chanteurs à la gueule 
de bois sauront vous faire 
sourire avec leurs textes pleins 
d’humour et de jeux de mots 
percutants. A déguster à Bière, 
Grande salle, La Tillette. 
Chansons pour adultes, 
réservations et 
renseignements.: www.le-bec-
event.ch, 076 535 55 79, buvette. 
Ce vendredi 10 mars 20h, 
(portes 19h15). 

MÉMENTO

●« Il est sain, dans une 
démocratie, de remettre en cause 
certaines choses.» 
OLIVIER JEANNERET MUNICIPAL DE LA POLICE


